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tion du blé qui ont déséquilibré à tn tel point
le commerce de l'Europe. Les traîtres de la
pièce étaient le Canaida, l'Argentine, l'Austra-
lie et, dans, une large mesure, les Etats-Unis.

L'honorable M. WEBSTER: L'honorable
s,énateur veut-il ajouter la Russie?

L'honorable M. DANDURAND: Non, par-ce
que, jusqu'en 1928 ou 1929, la Russie n'avait
pas repris ,,es exportations (le ýblé dans les
proportions de 19,12 et 19,13. Je ne sache pas
qu'elle y soit encore rev enne. Les dél&gués
européens se plaignaient que les nouveaux
venus eussent désorganisé le commerce euro-
péen pic leurs formidables exportations de
blé. Sans tenir compte des agissements éven-
tuels de la Russie, les autres producteurs di,
blé ont, à mon sens, de bonnes raisons de se
réunir, comme ils le font à l'heure actuelle,
pour déterminer s'ils peuvent restreindre leur
production, et jusqu'à quel point.

Je n'ai pis l'intention d'examiner les Ant-
nexes en détail. Il est toujours difficile de
prévoir les effets d'un tel pacte. Le traité est
provisoire; dans douze mois, il sera peut-être
encore difficile de déterminer les avantages
que les deux payxs en auront retirés. Mai,,
malgré ses réserves, on l'accueille avec faveur
parce qu'il rétablit le contact avec la France.
Il tendra à augmenter dans une large propor-
tien, J'espère, le mfouvXement <les marcbandises
du Canada en France.

Le, t-rÈs hontorable 1< ader al pa.rlé des prodits
(le, l:< nier e t de la fermei,' commen le poisson
et 1c: poiînu ic. poýil leýsquIies on îpourrait trou-
ver (le larges déboucbés en Franc. D'lin autre

cé,cert aines régions dut C:oiata ont bcsoin
dns produits <le litFane Mêmie souis le ré-
gimet dut tarif géné'cal, il y' avait éc('auge de
niiirchauîiL,î e(,n',l'e les dcux pays. Point n'est
besoin, d!t' nl*ii tard r à lIbi-torique de nos, con-

entions alac France, muaiîs qu'il mie soit
permnis d'en pîarle.r bî'ièx enienit. En 1907, l'ho-
norablc M. FieIling et l'honorable M. Bro-
(leur- lia-èrent trois ou quatre noOLs dans ce
i'y z. à la' suite (le qu<oi ils signer ix t uin trlai té,

que nous~ av ons ratifié à la session de, 1908,
ýýzuf (rr('ir. Lat Chambre des députés de
Pis~. l'adoptai aussi, mlais le éntfrançais en
retaijfa l'adoption, et lit ratification ne se fit
pas avant qu'une légère modification y ait été
apîportée rellativement à notre bétail.

En 1891, c'omme n<on très honorable, ami
l'a rappelé, l'opinion publique s'agita forte-
ient cun faveur <lit relèv ement (les droits de

doulanle sur lis produits agricoles, nmouvement
<lirigé par Jules '.\éline, pl's tard premier mi-
nistre. Decpuis. la Fî'an-ce s'en est tenue au
principe de lat protection de l'agriculture et,
pic co,;i-'qîî'nt. à quelqiot s excepitions pi-ès,
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le ii"euter canadiens ont roi difficilement
pénét.rer sur le marché frainçaisý.

Le tiraité à l'étude devrait nous être favo-
rable uctý je l'accueille av e plaîisir. J'espère
que nous le maintiendîrons et l'améliorerons;
mais, je le répète, nous ne pourrons en déter-
ruiiie' 14- résuli ats avaint qiiu Iqîle temps.

Le très honorable GEO-P. GRAHAM: Ho-
îir ýb ni <lire dut Séniî; . j'ai unie foi ab,,o-

lite dhans lîhabaileté <et l'honnêteté dut Secrétlaire
<1'Jg1 a<1 et je siis lu<i cix (le constýatu r qu'on
li ii c onfié le soin (le ugoii c <e tr<ait é. Il
.-.t hieu roux qi ýt 'lit, n Ia'it c a 1)1< e <pêché

<lai culr li'ci't4i i exce llente ibles-ogne1. B3ieni
qii*il ne , :iit p1uliî <i nj eiune 1<01<1 l)it on n peut

JÀiii<'a<l'U2. DA)NDI'RAND: Il c-i plus
Je(une que mîo'n très lie'uoi'.ble amii.

L.e în'ès honoraible 'M. GIRAHAM: Il e-st
da îî-. laî for-ce dle I age. Si lat durîée <le l'acecordI
n'étit pas limitée à 1<0nlin, oit en pourrait
illuoîndrîr Iles effe-ts pal' lues méthodes eîîî-

Iili' é(o dans le passé, e''tâ~eles, chalnge-
ilien t.s i <x t «l'ils 0<<lu i<ii<no nt er'média ir'î
Mi- aucune nation ne petit accomiplir' be au-
coup en ce domaine dans l'espace de douze
Muis. Quand eou oi, égoi'iei'olîs u<n uoîîx eau
itraité, espéî'on-.-le. il ser'a possible (le t rouxv(r
lune, form ule heindan <t à fa irle <'--el'r ('es fa çons
<l'agir'. qui l<uicll eit ienf101< fet dl'a brogcer les;
ic c <c,-, e -i . à n ouspo' u c--i 'vll-

i.igc<o.
Je <l-reîoer <ue quîçsi;cîn a Ilon trè s

honorable ami. Le Prés.ident des Etats-Unis
al demaindé une trêx e douanière jusqu'à la fin
(le lat Conférence économique internationale de
Loîidre.. Le traité à l'étude x i(ndrîa-t-il cli
conflit avec ce projet? La France et le Ca-
nîîla fout-ils li na cie n<l bibIe aux néýgocia-
tions dle !nf li griili's n'ations ait suj~et
îles tarif-. <lo'anic-ý ' ?

1,(' pl retBo•'eîa par-lé hardiîîwnt,
-'i je ne ie tr'omlpe, le's économiist-cs de tout-

l-es pays pensent comme lui-en disant que
l'ordre de c'hoses actuel ne pe'ut s'a<méliorer
sensiblement tant que chaque nation n'aura pas
mis rîn frein ail r'elèxvement insensé dlr, mu-
r'ailcs lou<aniére o. Dans touts les pays. lat po-
puîlation commîence à '<nriidequi'auxcune
nttion îîe pieut vitre r'epliée -nI' elli'-îîxîre, et
qui ' eîî l'éeliange iirîti-csiion'l dle, denrées
li t pr'oduîire une pro5Térité. durable.

Il y a pliîî~euîrs année,. j'entendis in con-
féî-en'ce intéi'e-ante de feîî le loctemu' Cacînaît,
qie soce r'appelî<'î'ont 'er't'ains de Ifie, collègues.
Il était alors éx êqre <le l'église méthodiste
épi-(op.iinue du Canada. Sa conférence s'in-
titîrlait "Commxercez pour' vous enriehir". Elle
m'a laissé urne telle impression que ie ne l'ai


